
L’amour en cage

La minuterie plonge la cage
D’escalier dans l’obscurité

Le bois craque sous nos pas
Et nous atteignons le palier

À tâtons
Ta main me retient avant

Que je n’enclenche l’interrupteur
Tu m’enlaces et ta bouche

Dépose sur mes lèvres
Un baiser suave

Nos langues s’étreignent lascives
Je respire les fragrances de ta peau
Je glisse mes doigts sous ta chemise
Et m’échappe jusqu’à ton caleçon

Tu m’embrasses avec ardeur
Tes bras enserrent ma nuque

Nous guettons le silence excités
Ta queue à l’étroit

Chaude et frémissante
Se love dans ma main

Tes baisers mouillés s’égouttent
Le long de mon cou

À la naissance de mes seins
Tu me déboutonnes
Tu suçotes le galbe
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De ma poitrine
Tu faufiles ta main

Sous ma culotte mouillée
Ma vulve transpire dans ta paume

Tendre et caressante
Un claquement de porte

Dans les étages
Nous tétanise un instant

Nous retenons notre souffle
Dans l’ombre profonde

Tu cajoles mes fesses fraîches
Avec volupté

Je te débraguette
Ta hampe coulisse
Je m’agenouille et

Ta queue glisse dans ma bouche
Je titille ton gland

Je te lèche avec chatterie
Je sens poindre une goutte de foutre

J’écarte d’un doigt ma culotte
Et je caresse avec délectation

Mon bouton éclos
Qui m’arrache des râles de jouissance

Tes mains pressent ma tête
Je t’engloutis

Ta bite mouille entre mes lèvres
Et dans un soupir

Je te murmure : « baise-moi ! »
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